
1 Didactique 

Des objectifs «généraux» 
à l'enseignement des maths ? 

Marc Bailleul 

CAEN 

Je souhaitemis commencer CCI article par une question un ricn provocatri­
ce .un tnstignoll/ dt ma/Mmotiques o-/-il (peut-il et/ou dOl/-il avoir) . 
oujourtf hui en 1991_ des objectifs d'enseiglltmtn/ qui ne s"oiem pas "Il 
proprent'"/ parlu" dirtctemen/ disciplillolfes ? D'aucuns répondront 
«qu'ils n'ont pas signé pour ça» ou que «ce n'cst pas mon problème à moi, 
professeur de maths-, d'autres que «c'est ~vidcnt » , ces différentes positions 
conduisant à un identique 1er us de ré[léchir 11 la question précédemmenl 
posée. Sont bien évidemment sous-jacents dans celle introduction les aspects 
éthique, idéologique et politique de renseignement des mathématiques, 
points que je reprendrai Il la fin de cct article, développant maintcn3nt une 
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réflexion plus «Icchnique •. 

Une même notion. à un niveau donn~ du <u.-sus scolmfC. peul être présen­
tée de plusieurs façons. Je ne me üvremi pas ici ~ une analyse dIdactique de 
différenles man,ères d'aborder, par exemple en sixième. la symélrie onhogo­
n;lIe, mais j'es.<;aierai de repérer ce qui se joue, dans Ici ou Ici scénario, par 
"'ppon ~ des objcclifs que l'on pourrail qualiJier de -généraux • . Je me réfé­
rerai. pour cc qu, concen,e les scyles d'enseignemenl. à une typologie pré­
sentée par G.Ü'APP,\Z dans le numéro 247 des Caju.." Pédag {),~ /qllfS 

d'Octobre 1986 et. pour 'qu' e<l des «ollJecllfs généraux. ~ une cla!,sifica­
tion d'Amoille BORr qui dislingue dcs objectifs d',ntégrlll,on sociale. des 
objeclifs de fonnalion mlellectuelle el des objeclifs de dévclnppcmellt de la 
personnal,lé (document ,nleme. Académie de CAEN). 

Si je privolégie, dans ma façon de Iravailler, la composante 
.Tra""mission de l'Information •. après avoir tmilé de la méd'atnce que 
j'aurru présenlée comme la perpendiculaire a un segment en son milieu CI 
dont j'aurlu mis en évidence la propnélé : tnus SC~ poinlS sont éqUJdisl~'"ts 
des e~trémilts du segmcnl Je dmu que la symétrie or1hogonale par rappor1 à 
une droite D est une transformation du plan qui. h tout point M associe un 
IXlont M' lei que D soil la médiatrice du segment IMM'] . Bien évidemment. 
des e~crciccs d'applicauon suivrom celle pré..entation. 

A quels «objeCtifs généraux» pui'-JC référer ceue pmloquc '! 00 peut en 
poillier plusieurs: apploquer une règle soeia e, in1égrer une norme e~t<!rieure. 
développer les capacilés de mémorisai ion el acquérir une méthode de lravrul. 

Il e!>taussi possible de présenter à rélcvc une slIuauon telle qu'il ne pu,s­
se pas échapper il l'obstacle _axe de symétrie>. Cesi 1" veSle du clown. 
bleue 11 l'exlérieur et rouge 11 l'intérieur, que celui·ci vOlldmi1 rendre plus 
gaie Cil I,t bariolant. Pour cela. il a imagoné de découpcr dedans diverses 
formes géométriques CI de les retoumer.. , Il Y a quelques prolllèmes quand il 
veut retoumer un lriangle rectangle ou un parallélogramme. Peut·O/1 classer 
celle situation-problème dans la catégorie «Modirication du 
Comportement» dans laquelle - le rôle du professeur cst d'orienter les chan­
gemcnlS- ? 

Ceue situation-problème articul deux préoccupations: plonger rélè,'c 
dans une :JCovité mOliV'dnie dans laquelle il \'a pouvoir IrQUvcr des éléments 
de réussite (qui vont raider 11 se constn'm! Ulle ornage posiuve tic lu,·m<me 
par rapport aux mathématiques, objectif de développement de la personnali­
té) mais l'activité est aussi complètement fermée: s'il vcut élucider la ques­
tion que l' nscigl1.'llll V3 poser (pourquoi est-il po ible de rcloumer œnarncs 
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fonnes Ct pas d'aulfc, 1), il devra dépasser l'obstacle et par là,même se 
dépasser, Mellre nos élèves en position dynamique par rapport la difficullé 
/l'esH:e pas un objectif visant une inlégnuion opûntale 1 

Je peux aussi vouloir mellre l'accent sur le «Dh.loppement de la 
Personne" et proposer à l'élève un environnement riche compose de desslRs, 
de photogr'.qJhies, elC, .. d 'où émergera la notion d'axe de symélfie comme 
ritère explieal1f d 'un classement de deux familles sui te Il la consigne du pro­

fesseur : «Vous avez devant vous un ensemble de documenlS dont certains 
001 en commun une propriété que les autres n'ont pas . Classez ces docu­
ments en expliquant votre critère de classemenl .• 

Découverte et connaissance d'un ccrttlÎn environnement. épanouissement 
des goûlS des élèves, conSltUction de référenlS culturels, sont autant d'objec­
tifs d'intégration sociale presenlS dans une telle activité. Observlltion, induc­
tion et conceptualisation sont des capacités Ifansvcrsalcs dont la maîtrise doit 
êlte recherchée pour contribuer à la formation intellectuelle des élèves et 
l'activité présenlée ci-dessus met en œuvre ces trois capacités. 

Mais si j'ai décidé d'évoluer Il la limite des programmes ct de privilégier 
l' H}nteractWn Sociale», Je vais. dans un premier temps, sous un préau. faire 
manipuler aux élèves de grands objelS en bois qu'ils vont déplacer sur le plan 
du sol. fis re l èven~ par groupes de trois. les traces de l'objet avant ct aprè.' 
déplacement. Dans le ilialogue qui s'instaure cnlfe l'enseIgnant et le groupe · 
classe, il apparaît inlénessanl de donner des contrnintes aux déplocements des 
objelS : ceu" qui le déplocenl doivent IOUs aller dans le même direction. et 
s'il y avait un point lïxe. ou deux, ou trois ? .. . Dans un deWlième temps. de 
rctour en classe. les élèves répartis par groopes de six. doivent tricr les diffé­
rents relevés qu'iL, onL faits, identifier les critères de regroupement ct aboutir 
à une classification des isométries du plan (le mot "isométrie" n 'est évidem­
ment pas employé avec les lèves). Ce deuJUèmc temps se termine par une 
synll1èse de l'enseignant. Le troisième temps st un temps de Réinvestisse­
ment puisque. par groupes de unis, ils refont dans le micro-o.,pace de la 
feuille, les manipulations du premier temps. Ce n'est Que dans un quatrième 
temps qu' est abordée de façon spécifique une des ltansformations mises en 
évidence (qui est celle qui est expressément au progr'.unmc de sixième). 

Dans e quatrième modèle. l'enseignant. de par la stratégie choisie, a 
manifestement. en plus de ses objectifs strictement disciplinaires, des objec­
tifs d'inlégratlOn sociale : l'écoute de l'aulte. l'appropriation de rè~les démo­
ratiques (prise de parole). des objectifs de consltUction d'outils intellectuels 

que sonl la conceptualisation (identifier les critèfCli de classement), le trans­
fert (passage du méso-cspace préau au micro-espace feutlle), l'argumentation 
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(le travail par groupes en esl le moteur) CI des objectifs de développemeDl de 
la pe",onnalité: s'affirmer dans un groupe, défendre ses idées, 

Il esl clair, à (ravers ces qualre exemples, qu'enseigner la symétrie ortho­
gonale en sixième ne signilie pas la même chose dans cbacune des quane 
s\ratégies, Oserai'je dire que le choix de rune ou de l'aulre de ces qualre 
slr.ltégies a une dimension Idéologique? (Ce n'esl évidemment pas la seule: 
le conleXle de l'établissement, l'ancmge sociologique du groupe·dasse, la 
fonne physique de l 'coseignam au momenl de oelle leçon, la qualilé de la 
relation socio-affeclive que l'on a avec les élèves, etc .. . som aUlant de 
dimensions qui conditionnenl ce choix), Il faul aussi relativiser l'éventuelle 
réponse que l'on pourrail apponer à ceue question en précisant que la varia­
bilitl des mcdes de prlstlllation d' UlIe mJme leçon peut êtft UM réponse à 
la "olonté de difflrenciatioll pédagogique el il faut dans ce cas se demander 
si tous les thèmes que 1'011 doil aborder à un niveau donné au cours d'une 
année le seront d 'autant mieux qu'ils seront présentés selon teUe ou telle 
démarche. 

Je voudnùs mainlenanl revenir sur l e.~ positions évoquées au début de cel 
article et sur lesquelles se fondenl la plupart des refus quand on évoque la 
question des objectifs autres que discipUnaires pour des séquences de malhé­
matique.. (j'évite à dessein le mot "cou",", trop connoté). 

A ceux qui opposenl un «bicn sfir que j'ai d'aulres objectifs que des 
objectifs nOI;onnels. , je répondrais volontiers que c' esl toujours évident 
après mais que c 'est peut~re avant, au moment de la préparation de oos 
interventions en Ianl qu'enseignantj qu ' il faul que nous ayODS celte préoccu­
pation d ïnlégrer d:lns nos objectifs, donc dans nos strattgies, les «objectifs 
généraux» . 

A ceux qui pensenl que "ce n'est pa. le rôle du professeur de maths», 
considémnt que celui-ci doit se canlaRDer à l'inlérieur de sa discipline qui 
fonctionne de manière aulonome, je renvermis que c'esl à l'inlérieur même 
de l'élude de l'enseignemenl des malhématiques qu'om pris naissance cer­
laines de ces préoccupations: voir les \ravaux de Guy BROUSSEAU sur le 
«conlTal didactique». Le même Guy BROUSSE~U cxpUque d'ailleurs dans son 
inlervention à l'Université d'Aulomne de l'A.P,M.E.P. à TOURS en OclObre 
1990 : «La transformation des SIIvoirs dans l'ÎDluactioD sociale», que 
.{' hypotMse fOl/damentale de /" enseignement est quO 01. peut transformer les 
COnlw;ssancesd'ufl éMyc lm créant UII enyjronnement sodal appropri~JI 

A ceux enfin «qui n'am pas signé pour ça», je dimis que ce problème 

nous dépasse IOuS el qu'il est avant (QUI lié au politique et à l'économique. 
L'enseignement fonctionnait, jusque dans les années 75, sur un mode relali, 
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"cmCI1I stable, La réfonne du collège unique viOl poner le premier coup à cet 
ordonnancement; le deuxième, l'objectif de voir 80% d ' une classe d'âge 
accéder uu nive.1u du baccalauréat, commence sérieusement ~ branler le 
monde du lycée, Camper sur des positions intenables ou chercher li s'adap­
ter, tel est véritablement le problème posé à trnver.; ce lignes, mais s'adap­
ru n'tSI pas se remer, Se pose alors la question des moyens de ceue néœs, 
srure adaptation. donc de la/arma/ioll COIJftnllt des enseigllQlIIs. mais il n'csi 
plIS dans les objectifs de cel anicle d'aborder cet épineux problème, 

Je voudrais, pour finir. reprendre ici quelques passages du mppon de 
l'atelier 1 de l'Université d'automne évoquée ci-dessus, chargé de rénéchir 
sur les nnalités de l'enseignement des mathématiques : 

-/.: tllseignemtm doll se prloccuper de comrlbl/er à IIne formnlloll pa­
sOllll,Ue, sociale " professionllelle ,[,. ,] Le r{Jle de l'ellsflgnemenl des 
nUlrhémaliques s' inscrit datls ce cOllfe:cte.» 

Quelques aspects des différentes composantes qui font la 
«personnalité pédagogiqUe» de cbacun, 

(Ex.tnut du numéro 247 des Cah/trs Ndagogiql/es) 

(Composante -Traitement de l'InlonnaUon. : 
Ce qUI caractérise l'enseignemenl, c'est la transmission du saVOIr. 

Cette transmission assure une double fonction : 
'sur le plan indMduel, eRe rend savanl un étudiant qui ne l'était pas, 
- sur le plan SOCIal, elle assure la stabilité et la conltnuilé cles génératiOns et des 
civilisations, car elle eslle mOb)ur priVilégié pour la re~ansmlssion des valeurs 
culb.Jrelles traditionnelles, 

Le pro\esseur eS! formé pour avou des idées précises SIX la maiière et sur la 
manière de les ~ansmel~e. 

C~nte .DévelOppement de la Personne- : 
Il semble vain el néfaste de voutoir dissocier chez une personne l'apptenlls­

sage des connaissances dans un domaine spécifique des autres dimensions de 
sa persomalité, La personne est à considérer <globalemenlo ( .. ,} 

L'enseignant esl une personneillssource auprès des étudiants.( ... } 

Si on aménage un climal et des conditions propices, on pourra développer 
chez les étudianls la volonté d'apprendre elle plaisir de se développer. 
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composante cMOcllflcatlon du compoI1emen\lo 

Le rOle du professeur est d'orienter les changements. Il s'agft de modifier les 
comportements de l'étudiant, quitte au besoin à prévoir el à déterminer Ioules les 
conditions de renviromement. Par aillelfS, on peut également dire que l'appren­
tissage se réalise de laçon systémabque et prévisible. 

Composante .Interaction sociale-

En lant que pédagogue, i Importera de développer chez les étudiants cette 
habileté à bien se silUer par rapport aux autres el la capacité d'étabtl' avec eux 
des relations fonctionnelles . 

. Pour atteindre cet objectif, le groupe est III lieu privilégié. 
PlutOt que de transmettre des connaissances, It sera préférable de mettre en 

situation les éludlants pour Qu'ils se confrontent aux problèmes. Ceux·cI seront 
résolus par une mise en commun des ressources et par un travail de groupe. 

Il est bien clair que ceUe typotogie, comme tOUle typologie. a un carnclè· 
re quelque peu réducteur et que ces quatre composantes peuvent apparaître. il 
des degrés divers. imuhanémcnt ou oon. chez chacun de nous, 

LES OBJECTIFS GÉNÉRAUX DU COLLÈGE 
(dOCllTlent de travail. Antoine 8OIIr) 

Les objecUts d1ntégradoo sociale. 
· Découverte des au~es : *' écouler les autres 

*' autres systèmes de pensée, de référence 
.. pluralrté des habitudes sociales. 

· Découverte de soi : 
.. acceptation, connaissance de sol 
.. participatiOn, dépassemenl 

• Socialisation : 
,. connaissance de soo environnemenl 
.. esprit critique 
,. Intégration de régies soàaJes 
.. intégration de règles démocratiques 
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'* civisme '* ctro;ls de l'homme 

• vaJe..s élhi~s 
- Système de référence culturelle 

• épanouir ses goûts 
• réapprendre des chemils de la culture 
'* vivre de solklarités 

Les objecUIs de lormaUon Intellectuelle. 
- Développement de capacités intellectuelles: 

'* capacité de concenlratlon 
• capacité de mémori satlon 
• capacité de conceptuaisalion 
• capacité d'observation, d1nduction 
• capacité de transfert 
• capacité de synlhèse 
• capacité de communication 

- Maîtrise de savoirs et savo~-ra l re : 
• comaissances disciplinilJ'es 
• capacité langagières 
• capacités d'argumentation 
• capacité à rechercher et à décoder l'information 
• capacité à commuruquer dans une langue é~angére . 

Les objectHs de développ&ment de la personnalité, 
-Comaissance de soi et de son évofution • '* découlllir ses propres mécanismes de développemenl 

• découvrir ses potentialités 
-Développer une curiosité vis à VIS de l'environnement 
-Constru"e son propre lonctlOnnement • 

• Inlégrer et adapter des méthodes de travail '* gérer son lemps, planiner 
• comprendre et accepter des systèmes de normes exté 

liaures 
• défendre ses idées 
• réagir aux siluations conflIctuelles 

-Conslrufe une image positive de soi 
-COnslnNe une Image de son devenir 
- Eduquer aux choix el à la responsabilité. 

165 

Bulletin de l'APMEP n°383 - Avril/Mai 1992



LES TROIS «ESPACES. DE GUY BROUSSE AU 
Thèse d'Etal Universilé de Bordeaux. Décembre 1986. 

Dernière partie : L'enseignement de la géometne elémentalre en tant que 
modèle de l'espace. 

Le mlcro-espace : c'est le théa~e de la manipttloon de pelrts oblets. 

Le méso-espace : l'espace des déplacements du sujet dans un domaine 
con~Olé par la \1Je . Objets entre 0,5 et 50 lois la taille du 
sujet 

Le macro-espace : recollement de -carteSu. 
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